
battu comme plllre sa paavre femme; on voisin qai ' Cysoin-r, est descendu lundi i Bonrghelles par le train 
venait an secours da la malheureuse reçut aussi force i de 1 beure 26 pour instruire une affaire qne l'on dit très 
horions 

trois nuis de prison à Lortbiois. 
A ..ASILE DE MIT.— Le *) mars dernier, un individu, 

Louis Lelong faisait du tapage, car il était en état 
d'ivresse. L'agent, lui disant de se tenir tranquille, il 
l'injuria ; pais, de colère, il déchira neuf couvertures I 
et trois paillasse». 

Le tribunal le coudamue a huit jour* de prison et i 
cinq francs d am mie. 

Arr.WHES mvti.sLs. - Arthur Vey», médaillé du Ton- ' 
km. qui a fait • mq ans de service dans la légion élnu- I 
gère, croyait que cela lui permettait de rentrer eu franco, , 
n.algre I arrêté d'expulsion dont il est frappé. Le Tribu
nal est en outre indulgent a son égard, e-i ne lui IUMI 
géant que t.» jours de prison. 

Joies Willou, rébellion, outrage M l .-.genU et ivresse, 
un mois :. francs Henri Mosai, infraction a un arrêté 
d expulsion, un mois, k.lmond Yaiili-ualle, fraude, if 
jours 500 francs d'amende solidairement avec un sieur 
Vanoverfeid, déjà condamné pour ce fiiit a Bée des pré
cédentes audiences. Chai lti Baels, fraude, 2n jours ÔOO 
francs, Félix lion/». .1 jours. Sirtooie Hoaxé, remix à ara 
parent». SOS francs |>our Ir.nile: Jniienue Lombard, six 
jours suisis. 50Q francs. 

grave. La gendarmerie et la police gardent le mutisme 
le plus complet, ne voulant pas entraver la marche de 
la justice. 

Un lot de 100,000 franc». — H. Léon Capy, notaire 
a St-Pol, vient d'avoir la bonne fortune de voir sortir une 
de ses obligations du Crédit foncier, avec un lot de 
loo.uoo ir. 

Tribunal i-ivil <lo Lille.— Ji m u'KXf-aoraUTlo.i 
rotrau CMBMM M MM IM ROVIMIX W*TTRKL>V< » i.\ 
waaimÉM HKI.1,1.. jlaaWtm da auraïaaV f i mors 
1897. - MagaUfaHhroctear du jury, M. Bot 11x0.-4, jage; 
présideut du jury. M. S.uin, 

Comniav: te Il nttreios. — I' Les rues de Wattrelos. 
comme pneéttoMoaral 'ai rues de Kouhaix, oui dotisé 
lien é un débat assez, aminé. 

Il y a sept rues dont le chemin de fer prend une par
tie : la rue de Itonluix (81 .-••nliares), le chemin vicinal 
n' 7 dit de la Vie lie Place, ou rue fierre-C'aleau (7 ara* 
38 centiares), |» chrmiu vicinal • ' Il de Ste-.Marzuerite 
(9 ares .'I ceunares). un chemin d'exploitation au Sartel 
' i l centi irv'S1. le chemin vicinal ordinaire ir t de Liévla 
(t ares 77 centiares) le elieunn de grande communica
tion n' '.' de llouliaix a la froiitiyre (1 ares 36 centiare-/, 
la Grandi, liue tu ares 13 caxtliaraa). 

l'our chacun de ces chemius, la Compagnie dn Nord 
offre un franc, de plus, par conclusions spéciales prises 
a la barre, elle demande a ce que l'indemnité accordée 
ne soit qu'une indemnité uveutuelle. 

La commune de Wattrelos reconnaît que, pour la plu 
part des chemins, elle ne subit pas grand pr-judice, la* 
rentes ne seront point déliuiiivemeut barrées, le tatrart 
sera rétabli soit par des passades à niveau, soit autre 
ment. Aussi accepte t elle celte indemnité de un franc. 

Mais, il est une rue qui n'est pas dans ces conditions, 
c'est la rue de Kouhaix, actuellement petit chemin, mais 
destinée a devenir une grande artère; or. le chemin de 
fer coupe cette me en deux tronçons séparés, point de 
passage à niveau, le chemin de fer se contente de relier 
cette rue par une route le long de la voie aux chemins 
voisins. Il y a la pour la ville un grave préjudice, aussi 
réclame t elle de ce chef une indemnité de 16 7m. fr. 

Le jury alloue à la commune do Wattrelos les indem
nités éventuelles suivantes : 16.ont) francs pour la rue 
de Kouhaix, un franc pour chacun des autres che
mins. 

i L'indemnité de i'>* Ir. oilerle par la Compagnie du 
chemin de fer du Nord pour I are 17 centiares de terre, 
situés au Village, appartenant aux pauvres de Waltre 
los, a été acceptée par délibération du 13 janvier I8M de 
la commission administrative (!u Uureau de bienfaisance 
de Wattrelos. 

C'est à ce chitlre que le jury lixe l'allocation. 
.1' Poar nu are dix centiares de terre, au Village, la 

Compagnie dn Nord offrait à M. Louis Watteau- liiithoit. 
a Wattrelos une somme de I n70 francs, ce ceriner rc 
Clamait 0.-1̂ 0 francs et obtient .1 .ton francs. 

Le locataire de cette terre, M. Watteau-Thareil, fermier 
à Wattrelos,reçoit pour éviction,perle de jouissance, etc.. 
nne indemnité de 30 francs ; il demandait lui fr. 15, on 
lui offrait I franc. 

i" M. Watteau liuthoil est également propriétaire an 
Village, d'une terre de N ares as centiares, av. c une an 
nexe de ', ares in centiares, expropriée par le chemin de 
1er. ur, sur celte terre, en plein milieu de la ligne, se 
trouve une maison presque neuve, construite, il est .ra 
avant le jugement d'expropriation, mais alors quo déjà 
le tracé de la ligue était décidé. Aussi la Compagnie ne 
vent eMe pas payer cette maison, et offre toile In. 111 
francs pour la partie principale et 3 . M fraucs pour 
l'annexe. 

L'avocat de M. Watteau proteste de l'absolue bonne 
foi de son client et cherche a établir, par des pièces plus 
on moins nombreuses qu'il ignorait M trace ,1e la ligne. 
Il demande donc 84,839 fraucs pour la partie principale, 
12,175 fr. 211 pour l'annexe. 

Le jury fixe l'allocation a payer par la Compagnie du 
Nord à Î7.57I francs pour la partie principale, a H.iiO 
francs pour l'annexe. 

RT4T-«:iVII.. - nuVBAII -Déclarations denaiesanets du 
mercredi tt uiar>. — Jeanne Drey. boulevard (Jambetta. 53. — 
Il lin Ixters, rue Bernard, cour Uemarcq, 1. —Irma Vande-
velde, rue Meverbeer, cour Tibeigliieu, 6. — Juliette Wagnon, 

d'Alger, 3- — flrrlurulioii* de deces. — Van SoêkereD, 

Chronique des Assurances 
DES BÉNÉFICES 

G r a n d e I i n p o r t a n c e d e c e 

rite sain vie, rue d e s l'arven 
clic. H ans, ilùtel-IJieii. - llei 
teonerie 'CI. — Jules l'auuels, . , 

— Henri Petit, 30 ans, rue du Chemln-de-Fer. 67. ~ 
• Heghain, 18 mois, Hotel-Dieu. — Curt Wolilfarth, 

17. — lîustave Van Itverbcr-
Laeerf, t ans, rue de la I' 

rue de Flandre, 
Augi 
ans. pia 
rollc-l». 
l'Hoeptre. 

CHOIX. Déclarations de naissances du /.". au si mari — 
Descaraps George*, rue de lielfort, l;i. — Duc Aline, rue Mira
beau liiiuvraniielle Edouard, rue Kaldiierbc, 2t. — Lema-
htcu lleiiri.rue du l'rocrès, 22. — llucnuicrc Yvonne, rue de la 
tiare J,.vénaux lleluian, rue de la l'aiineric, â. — Vans-
Ira.'Pii Françoise, rue Verte. — Honoré Victor, rue Paul-

sa.lly Jean, rue Perdue. — Vindevogcl Emile, rue 
lu < !.. ,J Déclarations «v deces. — iP.che Emilie, 0 nwls, rue 

.!.• I Amiral-Courbet, cité Sairtt-Eloi, 4. — Wadin, présente tans 
vu-, r le l'Annral-Courbet. cité Naint-Eloi, if. 

Il iSIjUUHAL. — Déclarations de naissances du I" au 15 
. -ar lioelaud, ctieniin du iiucsue. — Leluie Delvoic. 

le l'elil Uoltlgaies. — Albert l.angrciie, le iriei . — Léon l'itte-
litn ", pavé .le Lille. — Gabriel Ueveugéle, le Uourg. — Vicier 
Joui, i, le Noir Ifoiinct. — Louise Landsheere. le llouig. l'u-
bHastt» n ar mariages. — Jules Ciombet. 28 ans, journalier et 
Marie ï iiiit.uici -, 17 au>. ménagera — Edouard coket.SO ans. 
,11,1c, :, ... a Croix et Hélène Segard, 21 ans, solRiieuse. — 
OVctareiioBl de décès. — Etisa Despui.iy, 7» ans, tans profes
sion, le tuez. — li.lave belplniujue, 11 mois. Noir lloiinet. -
Cl.arlcs Uelenain, 75 aii^, sans profeuiOB, le llourg. — Esnesi 
lii.i. s. t mr. I|L'. clienini du (.inesne. — lisrar Lestienne, H 
ans, domestique. Planche au Ituz — Alfied l.amhail.T ,m, l|«, 
le Petit Colligmes. — Jean-Uapti^te lllauwblouiine, 31 ans, 
llle-jc. Noir Konnet. — Derasee. présenté sans vie. cheinin du 
Que-ne. — Itérasse, présentée sans \ le. chemin du nuesiie. — 
Jo-eph lielcbie.pie. :i ans, chemin Itullioit. 

L)s-l.!:/.-I.A\MlY. - Dcclai itHJnde n<liss<incr dn':\ murs. 
- Piémont .M.zinn.'. Place. 

LEEIIS. — J>«tnr.i(i.,n de de-rs au .'i mars 
,enlc sau In 

HEU. — Vcclanilioii de naissance du 21 mari. — Valide 
keiKi.iri.iévin. Place. 

TQUliCOiNG. — tiicUualcms île naistitncix du v4 mars. — 
Théophile Uepieux, me Ou liiuii-l'aui. — Anna Lf.-iy.kcr. rue 
de Watliiriiies. - Maria lien llaesi-, rue des Champ*. — 
Déclaration! de dc-cs. Carlos t'iouvosi. 63 ans. sans pr.,fes 
si.>n, hospice gênerai. — Thérèse l'elaltrc. i mois, rue du Til
leul. - Elise Wibaiix. 73 ans, Grande -Place, 31. - Kcrnaud 
Massait, I mois, i ne de Gaud. 

Toute entreprise financiét'e se juge par les résul
tats qu'elle donne en bénéfices. Il ne suffit pas de 
réaliser un gros chiffre d'affaires. Il faut surtout 
penser à la rémunération des capitaux engagés. 
Dans les Assurances sur la vie, la question des béné
fices joue un très gnmé rùle. En effet, les primes à 
verser chaque année par l'assuré sont pour lui une 
charge qu'il s'impose en prévision de l'avenir. Or, 
les bénéfices réali- es deviennent une diminution de 
cette charge; et plus les bénéfices sont importants, 
plus l'allôf/ement est considérable. 

Urne Compagnie d'assurances sur la Vie peut 
réaliser plut ou moins de bénéfices suivant </iie 
sou administrai ion s'applique avec sac/esse à 
diminuer le plu i jiossiblc la proportion de ses 
frais généraux et de ses décès. Ve-n p o i n t a i o n t 
u n e i m p o r t a n c e c a v p i t i t l e . 

Avant de s'assurer, il faut donc apporter une 
sérieuse attention au choix de la Compagnie à laquelle 
on doit S'adresser. Pour les grandes Mutuelles Amé
ricaines il y a un contrôle facile : c'est le livre officiel 
que publie chaque année le Surintendant des Assu 
rances de l'Ktat de New-York. Or, voici, d'après ce 
livre, les bénéfices distribués ces dernières années 
par l ' I C q u i i n b l e des» E t a t s - U n i s , la plus 
f o r t e et la meilleure Compagnie du Monde: 

En 1893 Tt. 10.U78 071 
Kn 1S91 Fr. f l . O 9 . 6 0 2 
En 1=1*5 Kr. 10.380.710 

Aucune Compagnie quelconque ne peut prourcr 
d'inic façon authentique qu'elle a distribué des 
lienefires aussi importants pendant ces mémtt 
a n nées. 

Ce n'est pas tout. Tout en distribuant chaque année 
ce3 bénéfices supérieurs, l ' E q u i t a b l e a porté son 
excédent de réserves, chapitre qui comprend les 
bénéfices réservés pour l'accumulation, à SÎSÎ-4 i n i l 
l i o n s , chiffre de 70 millions }>lus élevé que celui 
de toute autre Compagnie au monde. 

Les derniers bilans do l ' E q u i t a b l e , y compris 
celui de 1890 où elle a augmenté son actif d'environ 
**SS m i l l i o n s , chiffre que n'a pu atteindre 
aucune de ses grandes lïcales, sont donc b i e n 
p l u s a v a n t a g e u x pour les assurés que ceux de 
toutes les autres Compagnies. 

Enfin le morne livre ofii ùel publié par le Surin
tendant des Assurances de l'Etat de New-York nous 
montre que l ' E q u i t a b l e a un chiffre d'assurances 
eu cours en Europe très supérieur à celui de n'im
porte quelle autre Compagnie. 

En effet elle y a 44.21).' polices, représentant un 
montant de Fr. 740.744.519.95, soit 8. . 72 polices de 
plus que toute autre Compagnie et un chiffre de 
Fr. 97.199 4o0.25 en assurances supérieur à celui 
de n'importe quelle autre Société. 

l * a r c e s r é s u l t a t s , que personne ne peut 
contester, l e p u b l i c d o i t s e c o n v a i n c r e 
d'une façon intime q u ' i l t r o u v e r a à l ' E q i i i 
t :»b lc « les K t a t s - U n i * . arec la jilus farte 
sécurité, l e s b é n é f i c e s l e s p l u s { g r a n d s , 
reposant sur un tugtéme d'admiulttratiou quia 
fait ses preuves d e t r è s g r a n d e e t t r è s 
h a b i l e é c o n o m i e . 

l'our tous reiiseigneiiiriits, s'adresser à M . I i é -
Inspecteur général, I, place delà liepublique, 
et aux Agents. 

p r e / 
n Lille 

M O I S IMBUES & ((BITS 
l'u Obit Solennel d j Mois sera célèbre en l'église 

Notre-Dame, à Ituubaix, le vendredi 20 mars 1897, i 
neuf heures, pour le repos de l'iuie de llame Stéphanie 
Justine IIENNION, ep.iuso de Monsieur Antoine BOSSUT, 
itéeédéà Itouh-ix, lo 19 février 1897, dans sa 87e ani.ee 
administrée des Sacremerits de notre mèro la Ste-l'Klise 
— Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sout priées de considérer le prisent 
avil comme en tenant l i eu . 
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Cour d'appel de Douai. — Audience du 23 mars 
BAH. DE FORCE MOTBI. K. — I'III\U.K.,E. — Xous avons 
rendu compte en son temps du jugement du tnbnnil de 
commerce de houbaix. eu date du 5 février 
Ludovic et Joseph Legrand, propriétaires, et 
lion judiciaire Pierre Vial. 

Par l'organe de leur conseil M* uuvillier, ', 
Legrand. propriétaires d'une usine, a Houbaiv 
partie a Pierre Vial, avec force motrice. (I 
leur admission au passif privilégié de la liqu 
le lojerdes locaux occupes et pour la force m., 

Le liquidateur judiciaire,M* C Batte tejO,re;iem, 
prétention en ce qui concernait la forco n:«iri 
tribunal avait admis le privilège pour la frree n 
consommée: il avait au contraire r. fusé i pr 
depuis le 15 juillet 1890, date ou \ il a . n i e 
faire fonctionner sou matériel. 

La Cour de Douai, par son erré! .1 • joue . r, 
la décision des premiers juges el . .tir hué l« pri 
a l'intégralité de la creiuce. 

Ko fait le bail de forco motrice c celui de i m • 
étaient distincts, et la question élaii 
de force motrice devait être cous.l 
un tout indivisible avec celui de l'e 

Déjà précédemment, par deux an 
1880, l'autre du 7 juin 1887, la loin 
claré privilégiêo la location de fore. , 
location était I accessoire de cel . I. 
les espèces jugées, la location il . n 
motrice étaient réunies dans un m 

Cette fois, la Cour, interprétant la . 
décide que si les actes ont été di\i- -
1 enregistrement, l'intention a eto do ne pas douuer 
l'usine en bail sans y ajouter la force motrice dont le 
bailleur avait la disposition, ce que le locataire recher 
cbait. 

Cela résulte des termes mêmes du contrai. La cousé-
quence est qu'on ne peut pas diviser le privilège. 

La Cour admet donc les bailleurs pour une année en 
cours et une année à venir au passif privilégié et con
damne la liquidation Vial aux entiers dépens. 

Cet arrêt affirme définitivement la jurisprudence do la 
Cour sur cette question quelle tranche pour la troi
sième fou dans le même sens depuis le 30 juin 1880, 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
Audien-t du Ht i/iar',,, 

AFFAIRE BOISLETJX LAJARRIGE 
Le colonel de la Tour d'Alïïurc fait une déposition 

émouvante. Kn 1893, Il était dans les Alpes avec ses 
troupes. Sa femme partit pour Paris chez sa mère. 

A la suite de la naissance d une eufaut, elle avait cte 
malade. Le D' Laboe l'avait guérie, l'u second examen 
confirme la guérlson. Klle partit avec sa famille pour 
Royal. La, le D' Levillain.loin de dissiper ses doutes, la 
décida à aller à la clinique du Lr Uoisleux. J'ai eu ton 
de ne pas m'y opposer. 

Le colonel, accablé, s arrête un instant.Puis, se tour
nant vers l'accusé, il s'écrie : « Je suis ici dans uu but 
de salubrité sociale, vous avez tué ma femme. • Je von» 
écrivais : « Il y a, au bague, des gens moins coupables 
que vous. » 

Vous avez tué une femme pour 1500 francs. Pour 1MX) 
francs vous avez fait une orpheline; même pas pour ce 
prix, car vous avez forcé 1% note sous prétexte d'avoir 
gardé le cercueil un jour de plus. 

l e procès 
Le colonel raconte qu'il reçut des télégrammes du Dr 

lioisleax, lui annooçant que l'opération avait très bien 
réussi. Je courus à Pans, quand j'arrivai à la clinique 
de ia rue des Archives, ma sœur vint au devant do moi 
et dans la chambre de ma femme je trouvai un cer
cueil. 

Le colonel termine ainsi: « Cet bomme 9'est condamné 
lui-même en tombant a genoux près du lit de ma fem
me, il s'est déshonoré; il a oublié jusqu'au respect de 
lui-même et c'est pourquoi il finit ici. » 

Le D'Boisleux, atterré,ne peut repondre. Après l'audi
tion de plusieurs témoins, parmi lesquels M. Labbé.l'au-
dience est levée. 

CREVASSES - GERÇURES 
Prenez la précaution de vous inunir pour l'hiver d'un 

pot de CKEME RÊGKSCE. Vous guérirez en 'pende 
temps vos gerçures ou crevasses de la ligure et des 
mains ainsi que les petits boutons occasionnés par le 

Pr ix du pot : i f r a u c 
Pharmaci* DKLABAEHE, 3 / , ruedrinhermann 
3176 ROUBA.IX 04Î55 

ser r icea à l igueur : GALERIES LILLOISES. 
Iioia—kina 

J V O R D 
Cyaoioa. — Un vol au préjudice d'une marchande de 

Roubaix. — t'n malfaiteur, resté inconnu, s'est emparé 
sur le marché de Cysoing d'une pièce d'étoffe d'une va
leur de 50 fr. t l'étalage de Mme Flore ilaroucq, mar
chande d'étoffes a Roubaix. La geudarmene,inforuiée, a 
aussitôt procéda, i qae enquête. Elle croit être sur la 
trace du coupable. 

a sa r tka l lM, — Une affaire mytterieute. — Le Par
quet de Lille, représenté par M. Deiahaye, juge d'instruc
tion accompagné de son greffier et du juge de paix de 

A lu t h a n i h r r . — La discussion général 
bud-et .le I lu.liisine el du Travail et . lui 
credi, la Qiainlti'e a entame la discussion de.-

I a s é a n c e a h n i - c lun tenue mardi par la l.liamhri 
belK, el .lotit nous avons ileja .1.1 un mot s'est terminée pal 
l'adoption .te l'ordre du JOUI put et simple opposé par M. lti 
Laittsnoerca uu ordre du jour de N. l-unieinoi.t. sociahtte 
proclamant la liberté des fonctionnaires .le la i lia m lire de 
s'occupei de politique. Les démocrates-chrétiens ont voté avec 
les socialistes. 

lies explications échangées au sujet du cas de M. h..., i 
semble résulter que celui-ci s'est, dans ses discours aux gré' 
vistes, hvie A des appréciations assez violentes au sujet d. 
m a î t r e s de la Chambre, et l'on comprend jusqu'à an certain 
point <|ue le Parlement considère qu'il esi ,ie sa dignité de ne 
pas laisser attaquer ses membres d'uue façon aussi violente 
par un de ses fonctionnaires. 

Aussi M Reukin, lo députe déi 'rate-chrétien, qui faisait 
I interpellation, n'a-t-il pas pus directement la défense de M.II. 
II a seulement opposé la sévérité p.ul-etre légitime dont on use 
vis a \ es de celui-ci, a la tolérance dont on a fait preuve vis-a-
i is d'antres fonctionnaires de la Chambre IJUI pienuenl égale
ment part aux luttes pofrttqne*. soit dans la presse soit ail
leurs. Il allemande au bureau de préciser les régies aux. pielle.s 
étaient soumis sous ce rapport les membres du personnel de 

Ces foncliou-
,1e, 

le livrés a la I aibrilrali 
, 1 , 1 . . . . 

I . C K O . O . •• •!.•>. .«Mii i l î s leh - l e - - , i.ih-le, du pavs 
li.|at"iil jiis.pr.ei restes ns-,v. bien .. l abri du ,eul 

;e .1 t i pu o-u|,> si.i le parti. M i s ils ,- un n • iCenl u-
etllll ois-i I tteiHt s. 
i. si->ii.ii s c i l pioluite. el i ailiiiiuislra-

.,.• oriahste e-t eooib.ill .c liai mie paille d* ses 
ami 

\ . i.relles nu gros paiti .le niecouleuts nieua.c défaire 
CM. il.. l edillce socialiste. 

\ Mil. nielle vient de se créer un club socialiste >|in prend 
La liberté Soeialista, » et qui toi ou tard entrera 

•il I .tt ivec la .Vatsun du /', upte, le club socialiste officiel •!• 
Le f laleurs de • La Libeité Soeialiste.isi.nl 

'..l.|et de toutes sortes de leutalirea de «eduction de la put i 
i - W la Uauou du Peuple, qui essaveut de les faire rcu-
ri'i dans .es rauns. 

A pr.p.s de discordes soialistcs, un rnot d'une de ses vieti 
o. -, U . t o i en Elisée Fauvian..pu était it> a quelques aimées 
;,;,; p, L» faveur populaire au Vormage depuis il s'est, pou. 

cnuti i tc cctiiipe ecli.vuiale.compromis avec desncltoyeitsi. 
I n sont -impleine-.I radicaux .et sou étoile a considérablement 
i iii . lu i , le ciel .socialiste. L'autre jour il s'était aventure a 
prendre la parole a Petit-Waamo.ll y a été conspué de )a plus 
oelle l e .n. CiK'ore uu peu ou lui faisait uu mauvais paru. 

I r u \ e l l e s . — Cour d'assises da Hiabant. — L'affaire du 
ci.,, e,us,nre CoarloaV — l.'afiliieuce de curieux a ete très 

r̂ i nc'i'ciedi aut deux audiences du matin et de l'aprés-
1UMI. 

A elle du matin. Me Sjaak, l'un des défenseurs de Res-
tiaux a pris la parole et l'apres midi. Me Hirsch a présente la 
défense de Ltevos. Jeudi auront heu les répliuues. 

Brune» . — t u découverte du cadarre d'un soldat noyé. — 
Depuis trois semaine-, le soldat Camille Naeyaert, natif de 
Hndd ivooi.le et appartenant au régiment des lanciers, man
quait a l'appel. 

Mardi matin, son cadavre a ete rein'clic des eaux du IJuai 
long, pies le pont des Dunes. 

Le cadavre a cte transporté à l'hôpital militaire. 
M o u s c r o n . - - Comfmeftow de noucctles rues an Mont-a-

/.eux. — On nous annonce que ditfereuts propriétaires se pro
posent d'clablir des rues devant aboutir a la halte du chemin 
de fer nouvellement ciee au hameau du Mout-a-Lcux. 

H e r s e a i i x — f.e pure du tono-Bout 8 llerseaux. — Les 
élude- pour le projet de construction d'une route allant du 
Hameau du font; li ait à llerseaux, et de la Malscnce a la gare 
d'ilerseanx. se poursuivent très activement. Les opérations 
pour le levé du p'an et le nivellement seront entamées inces
samment. Les autorités supérieures ont approuvé le projet. 

T o u r n a i . — La mml de M. Ir chanoine Dubois. — Nous 
avons le regret d apprendre la mort de ML le chanoine Jean-
Mapliste Dubois, décédé inopinément en notre ville la nuit der
nière. 

Né a Macm lez Clouta) le 3 juin IM'.Uc défunt avait rempli 
successivement les fonctions de vicaire de la paroisse de Notre-
Dame a Tournai et celles de professeur au Craiid-Scniiiiaue. 
Il fut dans la suite nomme chanoine titulaire. 

Sa mort a douloureusement einu ses nombreux amis et ex
cite d'unanimes regrets parmi tous ceux qui l'ont connu et ont 
pu apprécier ses rares qualités de cieur et d'intelligence 

» o u r t r a i — La liane rianaU Courtrai-Mouscron Mcnin cl 
Oiurtrai-Wacken. — L'administration communale de Courtiai 
a décide d'établir le tiain vicinal de Courtrai-Wackcn par les 
rues de Mcnin el de Bruges plutôt que par le boulevard du 
Nord comme le comportait le premier projet. Les études (mur 
ce changement se poursuivent d'ailleurs très activement. Dés 
qu'une décision déllnitive sera (irise,les plans de la ligne Mous-
cron-Meinn-Courtrai et Courtrai-W'acken seront soumis à l'ap
probation royale, un espère commence! les travaux dans le 
courant de l'été. 

CONSEIL COMMUNAL DE COURThÂI 
Scanec du lundi as mars 1S97 

Le conseil entre en séance à 8 I . I|l du soir, pendant la lec
ture du procés-verbal de la dernière séance nous remarquons 
prèseuls . MM. Heynaert, bourgmestre, présidant le conseil, 
rack, Devos, Chyoot et Vandale, échcvms, H. Drinck, secré
taire. 

MM. Vercruvssc Viclor, Hestoop Camille. Nolf Eugène, Lan-
das, Caesens Fraits, Hage-Orbau, llallekens, notaire Vuylstcke, 
Oustcrlinck, Debien llàymond, Lecoutre, Vaiidcrmensla ucgbe, 
Kerkhof, Verheljt, avocat, Vanneste, Dclbaere, Kobyn, Buig-
graeve et Driesschaert, conseillers. 

Un aborde immédiatement l'ordre du jour. 
fl.ilc de la taxe sur les cAiem pour 1896. — Les chiens ins

crits portent : l lévrier, Î9 chiens de chasse. 1715 toutous de 
dtvciscs races. La recette des foxes fut de »,tT8 francs 60 cen
times. 

ilwienfioemenls de lluitet-de-rille. — H s'agit de la construc
tion du bureau de M. le Receveur communal et d'uue salle A 
l'c.age pour servir aux services des bureaux de l'hotel-de-villc. 
Le devis porte 8.136 francs. Cette somme doit être prise sur le 
budget de 1897. 

M. Verbelst fait remarquer que la propreté et l'ordre man
quent dans les bureaux de l'hôtel de ville, à pieuve : il a 
cherché dans les bureaux une marque de pains de boulanger 
qui doivent être déposées, les marques étaient éparpillées et 
les locaux étaient très sales. 

M. Tack.— Il n'y a rien d'étonnant à cela ; on venait à peine 
de terminer certains travaux ; maçons et charpentiers ve
naient de quitter. 

M. Devos.— luitloit nettoyer la semaine p,urbaine. 
M. Verbelst trouve encore que le bureau de M.le Commis

saire de police est situé trop loin de celui des agents; celui des 
adjoints est & l'étage. La surveillance des agents est donc très 
diflicde. 

M. Reynaert, bourgmestie. — M. Verbelst a parcouru les 
bureaux à un mauvais moment; il est possible qu'en ces jours 
de déménagement et d'aménagement tout ne soit pas en ordre 
parfait, quant à la surveillance de police.. 

M. Uhyoot, échevtn de police. — L'iuspecteur a son bureau a 
côté de la permanence des agents. 

M. neynaert. — Le rôle du commissaire de police n'est pas 
de surveiller les agents. 

L'incident est clos. 
Service des bouée. — M. Simœns, l'entrepreneur de la ferme 

des bones a évalué la perte que lui cause la défense de vendre 
les immondices. On demande un nouveau crédit de 100 francs 
par mois. 

sonnette actuelle 

M. Verbelst intervient encore; il demande que Ion dresse 
inexorablement |.rocs-verbal aux servantes qui jettent des 
iuiuioo.il.'.'- a la rue. lie (.lus les tombereaux de la ferme des 
boues finit très irrégulièrement les tournées et avant leur ar-
rivée les gamins et les ehilfonniers sont déjà venus éparpiller 
les tas dresses. Il préconise en guise de remède de faire précé
der les tombereaux d'un cmplové de la ville chargé de préve
nir chaque maison du passage des chariots. 

M. Driesschaert (en llamand), trouve quel: 
les tombereaux est (.lus que surilsante. 

J.I. Verbelst insiste et dii que avec son remède en empêche
rait les rôdeurs de rues de voler les bacs a immondices que 
les ménagères déposent devant leurs portes. 

M. l'eclievin Vandale. — Les employés que M. Verbelst veut 
adjoindre aux tombereaux conteraient an minimum S.OOu fr. 
par ma a la ville, il propose en conséquence comme mesure 
plus économique et poar donner satisfaction aux réclamations 
de M. Verbelst de payet les bacs volés, cela conterait au plus 
'50 fr. par au. (Sourires.i 

M. Kerkhof se plaint de ne voir jamais les tombereaux de la 
ferme des boues dans son quartier. 

M. Reynaert. — Le vieux contrat qui nous régit exclut cer 
lames (.'ailles de la ville, nous réviserons cela. 

Traitement d'attente n l'institutrice de l'école aurdienne. — 
Le t.alternent a ete réduit de X30 francs. I n arrêt de la cour 
de cassation a décidé nn'il fallait un arrêté royal pour autori 
ser cette réduction. Il faut boniller la dillerence entre les deux 
arrêts d y a a lui payer 33 francs. 

Lrale primaire adoptée.. — M. Wante demande à faire adop
ter une .viole de six classes transférée du boulevard de Croe-
uinglic au Krinp. Approuvé. 

La séance publique est levée a 7 heures. 

REBTJSS 
Voici l'explicytion du rébus dont le sujet a été 

inséré dans le numéro du Journal de Roubaix 
du dimanche 21 mars 1897: 

li est du bonheur comme des montres : les moins 
compliqués sont les plus solides. 

Mot à mot. — Il aide U bon heur comme des 
montres, l'E moins compliqué son les plus seau 
lit de. 

COMBATS DE COQS 
HOIBAIX. — La partie de coqs qui a eu lieu mercredi soir à 

6 heures, chez M. Delbecke, au Maréchal de Coyghem, Grande-
Rue, avait attiré beaucoup d amateurs; on jouait un 3 de 3 
pour 100 francs, avec paires de plaisir à 20 francs, contre la 
société du Mont A-Lcux; en voici les résultats: la société du 
liarécbaJ a rugllê les dauiiônio, <|iiatrieroo ot eiiiquicma pai 
ie>: la troisième paire n'a pas décidé. La société du Mont-.i-
l.eux a gagné les première et sixième paires. Les paris u oui 
pis 'ait défaut et l'aulmation a été grande. 

-- tl y avait mardi son- de nombreux amateurs, chez M. Cos-
-emeui. vis a vis de l'Abattoir, rue Lacroix, pour assister a ta 
..Ile partie qui se joua it e n t r e les bouchers de Wattrelos.il 

,'agis-ait d'un î\i mort pour 30 francs avec panes de plaisir a 
lo riaucs. La société de l'Abattoir a gagné les première, troi-

t quati i.'inc paires et perdu la scjonde.l'ai is sérieux des 
'dé-

Jeudi 23 mars, au Clairon des Zouaves, rue Pellart, il se 
louera un beau 3 de .', pour lOd francs avec paires de plaisir 
a i'i flancs contre la llrasserie Satnt-Eloi et la société de 
l'Ours, de Tourcoing r. unies. Mise au parc a cinq heures. 

— Vendredi *6 mars, chez M. Cos,entent, rue Lacroix, vis-à-
vis de l'Abattoir, un jouera un i de 3 mort pour 73 francs. 
outre Pierre, dit Congo, de Croix. Mise au parc à îinq beu-

ird'hui, jeudi 2 mars, belle partie de 
rue du Casino, a Tourcoing 

res. 
l'OLRCOIJiG. — AllJ 

c...)-, Dosmettre c.c.li: 
dise au pare a 6 heu.c 
3 fr. L'entrée au gag.... 

Caoïx. — Dlmanrh. 
société du Demi-t'.ei.i.' 
le MMtaix 33, iriforo. 
coqs sera jouée en J|.l l 
do. paires de plaioir a 

llr« — Auberge d. 
grand concouru de coq-
de parc ; "3 cent. 

i, un 2(3 pour 23 fr., paires de plais 
ut 
18 mars 1897 .jour de la Mi-Carémei, la 
.établie chez M. Théodore Calleau, rue 
* le public qu'une intéressante partie,le 
nul pour 50 fr. .'outre la soc.eté du Pra-
10 fr. Mise au paie a 5 heures. 

l'Ilempempoul. dimanche L'8 mars, 
, vingt sociétés y sont engagées. Entrée 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
CROIX. — t n grand1 jeu de boule a la platine sera joué le 

dimanche de Pâques, 18 avril, chez M. Mesplomb, cabarelier, 
au Crèchet, Croix-blanche, il y aura 125 francs de prix. Avis 
aux amateurs. 

CAISSE l»i:i" AltliM: DE KOI li \ l \ 
5, Rl'E DU CHATEAU, 5 

Séances des SU et 21 murt 1897 

DESIGNATlOM 

DES CAISSES 

Roubaix.. 1 ^ ^ ; 
Laiinoy 
Croix.. 

YEHSEMENTS 
A 

I 
B 
M 

Ut 
36 
\t 
10 

i 

\ 
1 

— 

SOMMES 

11.11 » 
23 833 .. 
4.083 » 
3.675 n 
4 1*1 » 

500 » 

48.127 .. 

S I sommes 

M 11 019 :,3 
I3t 3i ; 7 » . -
20 a. 635. '.13 
I8| '. 084 93 
381 8.412 91 

1 1.709 G'. 

UNE EXCELLENTE CHOSE QIT NE COUTE 
TAS CHER -, . 

« Les conseils, » dit un proverbe, « ne coulent 
rien » 11 en est de même de l'air ut de l'eau, bien 
que ces deux éléments soient eux-nii'ines beaucoup 
plus précieux que l'or le plus pur. Lu bon conseil, 
même s'il no coitle rien, peut devenir, s'il est suivi 
à la lettre, d'une valeur plus grande que si ebaque 
mot qui le compose soit un diamant. Voici quelques 
lettres qui en leronl mieux comprendre ce que nous 
voulons dire : 

•• rendant deux ans j'ai souffert de coliques 116-
pbrétiques qui ne me laissaient aucun repos. Mes 
douleurs étaient épouvantables. J'avais aussi beau 
coup de gtavolle. J'avais essayé tous les médica
ments imaginables sans en obtenir le moindre 
soulagement. Je ne savais plus à quel saint me 
vouer lorsque, sur le conseil d'un de mes amis, je 
me décidai à avoir recours à votre excellente Tisane 
américaine des Shakers. Le soulagement ne se lit 
pas longtemps attendre. Quatre llucoiis ont sul'li à 
me rendre la santé, et depuis je n'ai plus ressenti 
aucune colique. La gravelle n'a également plus rc 
paru et actuellement je me porte à merveille. Je suis 
beureux de vous adresser cette lettre attestant ma 
guéx-Lson. (Signôi A. Debouvre, représentant do com 
merce, 02, Hue Henri Kolb, Lille (Nord), lo 25 juin 
1«<JD. (Signature légalisée par l'Adjoint, M. Dele-
salle) ». 

» Ma reconnaissance vous est acquise, » lisons 
nous dans une autre leUre. « Depuis quatorze ans 
je soutirais de l'estomac. J'avais des étoufTements et 
des vertiges ; mes nuits élatetit très mauvaises. 
J'étais d une excessive faiblesse et ra même temps 
je soutirais d'une constipation chronique. Ma mau
vaise mine inspirait de vives inquiétudes à mes 
parents. Plusieurs personnes qui s'intéressaient à 
moi me conseillèrent fortement défaire l'essai de la 
Tisane aiuéncaiiio des Shakers, m'assurant que 
seule elle pouvait me guérir . En effet j ' j eus 
et suis heureuse de certifier qu'elle in'a guérie de 
toutes mes souffrances. Je suis maintenant très 
bien portante et vous autorise à publier ma lettre. 
(Signai Mdlle. Voisin, 12, Rue des Halles, a Vannes 
(Moriiihaiii, lu 24 lévrier IS96. (SignaUro légalisée 
par le Maire, M. Charles Rioui. » 

- Je vous remercie iniinimenl écrit un troi
sième correspondant ; la Tisane ann neaii des 
Shakers qui m'avait été cha leureuse tuc t conseillée 
par une personne qui avait été guérie d ' i . iu ia l 
semblable au mien, m'a égalemeiil fait beauccup de 
bien. Je souffrais beaucoup d ? us. J'Atais sans 
appétit et j'avais des névralgie dans la tôte put me 
faisaient ailrcusement souffrir. J'avais oii outra des 
douleurs rhumatismales. Quelques flacons de Tisane 
américain* des Shakers m'ont complètement guéri . 
Je vi.tts autorise a publier ma lettre ei vous salue 
sincèrement |Signé| Aunis, 1, Rue Trav, rsière-
Ma^eula, à Laval (Mayenne), le 5 mars LviG. .Si
gnature légalisée par le Maire, M. Boiuael). •• 

Voilà donc trois cas qui prouvent la valeur bien 
è\ ideute d'un buu conseil donné en temps oppor
tun. Nos trois nialu.les .soutiraient des mêmes 
symptômes, c'esl pourquoi le même conseil con
venait a chacun d'eux. Les coliques néphrétiques, 
la gravelle, les maux d'estomac, les étoutlemcnts. 
lus vertiges, la constipation, les douleurs dans les 
reins, lu manque d'appétit, ete, — tous ces maux ne 
sont autres qne les symptômes d'une seule et même 
maladie, la dyspepsie ou indigestion cliionii|ue. Les 
hommes en soulliLi.t beaucoup et les femmes davan
tage. Neul lois sur dix le mal provient de l'estomac 

Ne perdez donc pas de vue ce fait et si quelqu'un 
vous donne le conseil d'essaver les propriétés cura-
tiyes de la Tisane américaine des Shakers, suivez-le 
à la lettre, car il est basé sur le sens commun et 
1 expérience. 

Al. Oscar Kanyau, pharmacien, à Lille (Nord), 
enverra franco, â toute personne qui lui en fera la 
demande une brochure explicative de ce remède ex
traordinaire. 

Pr ix du ilacoti, 4 fr. ôO ; tfj flacon, 3 fr. Dépôt — 
dans les principales pharmacies. Dépôt Général — 
Fanyau, pharmacien, Lille (Nord , France. 430S-1 

tVattretos 
ASCII • 

TOTAUX 
Les opérations du mois de mars sont suivi.- • A Roubaix, 

par MM. L. Watine-Lorthiois et E. Toulemonde-Mulliez, direc
teurs ; et MM. Henri Hoffmann, Georges Mazure, Henri Pollet, 
et l'aul Re.|itillart, directeurs-adjoin's. — A Lannoy, par M. 
Mulle-tiadenne. — A Croix, par MM. Henri Segard el Lepers-
Selosse. — A Wattrelos, par MM. Clément Uubus et Jean-
Itaptiste Delreux. — A Ascq, par MM. Pierre Catcl et Jean-
Raptiste Thteirrv-

UIIURE nu SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépots ainsi que les demandes de remboursements, les di-

anclies, de '.t a 41 heures, les samedis, de 9 a lit heures l |4, 
rue du Château. Les remboursements ont lieu, les d 

clies,à tl heures i\i, les samedis â 1 heure l | i , 8 jour; 
demande. LeLaitsiei 

I POMMADE ANTIDARTREUSE I 
La meilleure., et la plus recommandée contre l e s * 

g Uartres, liczeiiias. Démangeaisons, la Pelade les * 
S Pellicules. 2 fr. 2b le put; J.SJ par maudal-poste a f 

M. VANDENDRIESSCHE, médecin-pharmacienj 
LILLE,63,rue Jacquemars Gié lée ,63 .LILLE ' 
» oiiNUltalions de 9 heures a midi ou de i a 5 heurei.4 

'.*ntiatmÊÊÊmamgÊstts*i/tsSs9b^ieiJi 

8 iou 
r, KRÉ 

A défaut d'ascenseurs, les asthmatiques atteignent 
allègrement les étages élevés s'ils ont eu soin de 
fumer à l'avance une Cigarette Indienne de Grtr 
niaull el C", qui supprime toute oppression. 43082d 

INSTITUT PRIVÉ DE COUR BELLES 
C h â t e a u d . o l a B a r r e (Belgique. 

Cure radicale d e s Itérai.-* (Kiiénson garantie 
a vio sans douleur, sans bandage ni ceinture, malad ie* 
de* femme*;. Directeur le docteur Dekaye, ex 
interne les bôpIUnx civils de llruxelles et de Paris -
Llablissemeutdesservi parles Sieurs de cbinléda Namur 

Moulins Ed.Wartbl 
à Beaurains-les-Arras 

"MO-ua ci-Poe 

Moutins Ed.Wartel 
à Beaurains-les-Arras 

Echantillons sur demande tchantlllons sur demande 

BOUCHEZ-WARTEL 
73, rue de l'Espérance, ROUBAIX 

VERITABLE ŒILLETTE SOPÊRIEURE DE PAYS 
G a r a n t i e p u r e k t o n t e A N A L Y S E et E X P E R T I S E 

L .A M E I L L E U R E , la P L U S D O U C E , la P L U S F I X E , de toutes les Huiles sans goût 

Pavots à bouche. •• Lins pour painturd et savonnerie. — Colza épuré, ete. 

Vous me demandez pourquoi Je 
vous recommande les Pastilles au 
D' CABANES? C'est parce que Je 
les al expérimentées, et quand 
oous aurez un Rhume, même une 
Bronchite, quand oous tousserez 
ne prenez que des pastilles du 
D" CABANES et vous serez guéri, 
DSPÏT Ph"DERBECQ, 34 . Rue de Chtrenn*. Parla 

ar TOUTES PHAIUUCUS. tnmi fraam contre timbrée. 
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REVUE DES MARCHÉS 
MAF.CHËS D'ORIGINE 

Iluenos-Ayrea, 2'6 mars . 
Le cours de l'or est à 210 . . 0[0 piastres 

papier mon.iaie. 
Buenos-Ayree, 20 mars . 

Le marché est calme, il y a un bon choix dan> 
toutes les qualités. On pourra i t acheter aux condi
tions suivantes : belle qualité pour fabriques fr. 
3.70, bonne qualité dito fr. 3.61», bonne laitier ust< 
l'unité fr. 3 .50 à 3 .05, crossbred BpG fr. 2.0U,dito 
ClJD fr. 2.8v) et dito pasto fuerte D[C fr. 3 , le tout 
pour fabriques, assorti avec soin et sans grat te
rons ; qualité légère à peigne pour filés fr. 3 .45 ; 
peigné 2da -f- Zéphyr fr. 3 .40, dito contrat B fr. 
3.30, dito crossbred,l) fr. 3 , dito 1)|G fr. 2.05 à 
2.7U et dito C;I) laine d 'agneaux fr. 2.55 franco 
pot-t européen, lavé, sans frais de lavage. 

de laine, des tissu* en demi-soie, pour 28 millions 
de marks de moins qu'en 1895, diminution com
posée par une augmenta ' ion de 0 millions dana la 
vente dea mêmes articles en d 'autres paya. 

Il y a eu aussi diminution dans lea ventes alle
mandes aux Ktats- l 'nis en cuirs, gants , couleurs, 
jouets , instruments de musique, vêtements, porce
laine, etc. 

Ventes publiques dt laines de Koutaix-Tourcoing 
Koabaix, ï i mari. — A la vente de blousses qai a eu 

lieu ce malin, seul» le* lots («triant des marquai da pro
ducteurs ont été enlevés . Les prix payés dénotent uue 
naisse de 10 0 |0 sur la vente derolèrf. 

Dans l'après-midi les enchères poar les déchets ont 
lionne les mêmes résultais qu'hier; pleins cours de la 
dernière vente . 

Demain, jeudi, à Tourcoing, catalogue important de 
blousses. 

m PUOGRES M PORT DE ROTTERDAM 
On le sait par divers rappor ts antér ieuri .écr i t le 

consul de France à Rot te rdam, les habitants de 
Rot terdam ne négligent aucune occasion de faire 
ressortir les progrès de leur port, non teulement 
au sens absolu, niais encore au sens relatif, c'est-à-
iire en établissant des comparaisons entre la place 
néerlandaise et celle de divers au t res points du 
globe. Mais comme les calculs établis par les inté
ressés peuvent, dans une certaine mesure, ê tre 
suspects de partiali té, il a semblé opportun d'opé
rer un rapprochement direct, c'est-à-dire au moyen 
des données puisées aux sources même d'informa
tions et sans intermédiaire; c'estee qui va être fait 
aujourd'hui pour Gènes et eu égard a u x années 
1803-! 14-95. 

Quant à la ville italienne, on trouve : 
rentrées et sortios. 

Tonneaux. 

IS'J'i 7.240.5^8 
LS'.U 7.5a2.3io 
1*J5 7 8«.)4.4'J8 

Le rapport ne saura i t toutefois s'établir d'em« 
blée entre ces chiffres et ceux du mouvement en 
\ieuse, parce que, pour celui-ci il est tenu compte 
des entrées seules. 11 convient donc de diviser par 
ieux les sommes afférentes à 1803 et 1804, l 'entrée 
exacte pour 1895 étant précisée. 

On obtiont alors : 
Total 

approximatif 
de tonneaux. 

MAACHÊS D'IMPORTATION 
Anvers, 25 mars 

{par IdléfjraDhe) 
En disponible, il a été traité . . . balles Australie, 

"G b. Plala , ' . b. Cap et b. Espagne. 
Havre, 21 niars. 

De notre e.orrc •la$U ftarUeMtiar) 
Laine». — Kii bai . • i l c. à la cote de ce 

iniitii, maison ratdevcuu uchekaW aiasi. 
Cette après-midi, il SYM imite passaMeraeni 

l'allaires et la e.ole a été e.iablie en hausse de 5Uc. 
,:"ont-à-dire que l'on est revenu aux couis d'hier 
•oir. 

.', u-rme on a coté : 
f> b. avril 112,50, 75 b. mai 113 à 113,50, 25 

lj. juin 113,50, 75 b. juillet i l I à U4,5' i , 25 b 
IOÙI 1 14.50, 175 b. S'-pteuilire I 15. 25 b. octobre 
, 1 5 , 7 5 b. novembre 1 15, 75 It. novembre 115, 
400 b.décembre 115, 50 b. janvier 115. 

Londres', TU mars. 
{Avis de MM. Fred. Huth et Ci 

Le total disponible pour les présent''* enchères, 
ainsi que les quantités offertes ot "étirées i'isuu'au 
20 du courant s'élèvent à : Ilisponilvs, 'i 8.00 
balles dont 155.365 balles offertes et ; I.V8U bal le 
retirées. 

(Jrâce aux achats considérables de l'AinériqM, 
lesquels, suivant le choix offert, varient (ie 2.00t 
à 5.000 balles par jour, les mérinos d' Australie en 
suint bonnes et supérieure!! ont - idie lleracnt 
haussé de 5 à 10 o'o et les croisées , n .- uint de 
toutes sortes de pleinement 10 o[o gui i eoan de 
janvier. 

Une tendance inverse se manile-t< par contre 
doue les genres généralement rechet chés par le 
continent. Le marasme des affaires en France et 
en Allemagne et, par suite, l'abstention des repré
sentants de ces pays, joints aux rendements très 
défavorables de beaucoup des laines de cette sai
son, ont causé une baisse de 5 ojo sur les suints 
d'Australie courtes, lourdes et défectueuses, et à 
cette réduction celles-ci trouvent même difficile
ment preceurs. 

Sous l'influence de ces courants contraires le 
marché pour laines suint accuse de fortes irrégula-
t ités, les prix atteignant un niveau élevé dans les 
lots extras de maintes bergeries, pour retomber 
subitement à un point tout autre dès que cesse la 
concurrence américaine. 

Les scoureds, relativement peu demandées par 
les Ktats-L'nis, sont d'un écoulement bien plus ré
gulier que les suints. Les sortes moyennes et infé
rieures n'ont pas beaucoup fléchi, et quant aux 
supérieures, notamment celles de forte mèche pour 
peigne,elles s'adjugent rondement à la pleine parité 
de janvier. 

Les Cap n'ont pas sensiblement varié depuis 
l'ouverture. Les snow-vhites et scoureds réalisent 
toujours les cours de la dernière série ; les bonnes 
suints no sont que légèrement plus basses, et seules 
les suints inférieures et lourdes ont perdu encore 
du terrain et se notent pleinement 5 ojo meilleur 
marché qu'alors. 

L'assistance est nombreuse et, malgré la réserve 
des acheteurs continentaux, la concurrence est très 
vive, l'Angleterre opérant sur une bonne échelle 
et l'Amérique contribuant, par ses fortes acquisi
tions, à soutenir efficacement lo ton général du 
marché. 

LE COMMERCE DE L'ALLEMAGNE 
Les estimations provisoires publiées par l'Oflice 

impérial de statistique nous apprennent que l'ex
portation allemande a at te int , en 1896, un chiffre 
auquel elle n 'étai t j a m a i s parvenue jusqu 'a lors , 
savoir 3404 millions de marks (4255 millions de 
francs), non compris le mouvement des métaux 
spéciaux. 

Voici quelle a été l 'exportation allemande dans 
les huit dernières années : 

Milliers Milliers 
de marks de francs 

tM»A 3.165.000 3.956\000 
1890 3.326.500 4.158.000 
1891 3.175.500 3.9rJà.0O0 
f892 2.954.000 3.6'Jï.OOO 
1893 3.092.UOO' 3.805.000 
1894 2.961.000 3.702.000 
1895 3.318.000 4.148.000 
1S9G 3 404.000 4.225.000 

L 'augmentat ion de 1896 eut été plus considéra
ble encore si des rappor ts économiques défavora
bles avec certains pays, no tamment avec les 
Etats-Unis de l 'Amérique du Nord , n 'avaient pas 
occasionné un recul considérable pour certains 
articles. 

. Ainsi l 'Allemagne a vendu aux Etats-Unis , en 
i 8 9 6 , de la bonneterie de coton, des draps et tissus 

1893. 
1894. 

3.623.269 
3.766.258 
Total exact 

de tonneaux. 

1 8 9 5 . . . . 3 965.685 
P o u r lea mêmes années, et aussi à l 'entrée seule-

ment, on obtient en ce qui concerne Rot terdam et 
i 'après les relevés de la Chambre de commerce : 

Tonneaux. 

1893 5.257.652 
1S91 6.338.890 
MM 0.441.591 

Un simple coup d'œil semble justifier l'opinion 
des Rotterdamois lorsqu'ils affirment leur supério
rité; en effet, à ne prendre que les résultats affé
rents à 1895, lesquels sont seuls scrupuleusement 
•xacts de par t et d 'au t re , on voit que la j auge rot-
•erdamoise é tant de 6,441,591 tx et la génoise de 
4,965,685 tx , la première dépasse la seconde de 
.', 175,906 tx . 

11 eut d'ailleurs été intéressant de pouvoir r ap 
procher les résul tats respectifs de 1896, lesquels 
nit été pour notre résidence de 7 millions 702,120 
tonneaux, toujours à l 'entrée seulement, somme 
le très peu inférieure au mouvement d'ensemble 
lu port l igurien. Mais la statistique afférente à 
celui-ci pour l'an dernier ne nous est pas connue. 

D E LJLMCB, 
Consul général de France. 

LLXPORTATiOV ALLEHlME 
des drap, des étoffes de laine peignée, et des dentelles 

E2ST 1 8 8 8 
L'exportat ion allemande des draps et des étoffes 

le leiae peignée a été en 1896 de 243,474 doubles 
quintaux évalués à 154,550,000 marks . 

Elle a i :• intérieure de 2,975 doubles quin taux 
et de 2,'-' .51,0 i l marks à celle de 1895, tout en res
tant plus importante néanmoins que celles de 1893 
et 1894, ainsi jue le montre le tableau suivant .-

EXPORTATION 
i:n doubles Valeur 
quintaux. en marks. 

I«0G 'J43.474 154 550.000 
1805 246.449 156.784.000 
1894 '.'00.590 124.000.000 
lij'J3 226.966 150.000.000 

Le recul qui s'est produit en 1896 est du surtout 
via diminution de la vente aux Etats-Unis q u i a 
été. de 13.751 doubles quintaux, soit de plus du 
tiers moindre que celle de 1895. 

On peut également citer comme ayant restreint 
leurs achats mais dans des proportions bien moins 
importantes, l'Autriche, la Belgique, le Brésil, le 
Chili, l'Italie, la France, la Suède et la Suisse. 

Par contre, les affaires ont été plus nombreuses 
avec l'Angleterre, le Danemaik, les Indes anglai
ses, le Japon, la Norvège, les Pays-Bas, la Rou
manie et la Russie. 

Les principaux pays d'exportation ont été : 
Doubles 

quintaux. 

Les Etats l in s , qui ont reçu 34.287 
L'Angleterre 31.830 
La Suisse | | ggi 
Le Japon i <. 302 
Les Pays-Bas 14.037 
Le Danemark...* 13.915 
La Suéde lu!8l>. 
L'Italie | j5s 
Les Indes anglaises 8.945 
La Belgique 7. '.tS4 
L'Autriche-Hongrie 7.946 
La Norwège t . M) 
Le Brésil 7.382 
La France 0.204 
l a Roumanie 5.790 
Le Chili 5.613 
La Russie 5.076 

L'industrie des dentelles et des broderies dont 
le siège principal est en Saxe à Plauen et dans tout 
le Vogtland, et qui fait une sérieuse concurrence à 
nos produits, a été très occupée l'année dernii te. 
Sa vente a été plus active à l'intérieur du pays et 
surtout à l'étranger. Son exportation qui, eu 1895. 
avait été de 7,960 doubles quintaux, évalués 
22,800,000 marks, est montée, en 1896, à 8,539 
doubles quintaux, estimés 24,530.000 marks. Il y 
a donc à enregistrer, en faveur du dernier e x w -
cice, une augmentation, comme quantité, de 579 
doubles quintaux ou de 7 lpl 0(0 et comme valeur 
de 1,721,000 marks, s-ut de 7 Ij2 0,0. 

Cette exportation se décompose comme il suit : 
Valeur 

Doubles en 
quintaux, mark.-. 

Dentelles et broderies de coton 7.434 22 3or 000 
Broderies de lin gi 324 000 
Dentelles de soie mélangées de 

flls de métal 24 180.000 
Dentelles de soie non mélan

gées 138 690.000 
Tulles de laine et dentelles de 

laine 862 1.034.0:0 
Les principaux pays de destination ont été : 

Doubles 
quintaux 

Les Etats-Unis où les envois ont été de 2.4:tr, 
L'Angleterre 2.0:2 
L'Au triche»,. '. 6(0 
La France 535 
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